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Introduction 

 

 

Datant de la seconde moiti® du XIII
e si¯cle, la coll®giale de Wimpfen im Tal en 

Allemagne est un ®difice important pour lôhistoire de lôart m®di®val. Au-del¨ de son r¹le 

pionnier dans lôintroduction de lôarchitecture gothique en Souabe, Wimpfen est surtout connue 

pour la description quôen fait le doyen de la coll®giale dans une chronique contemporaine de sa 

reconstruction, vantant les qualit®s du nouvel ®difice con­u ç ¨ la fran­aise è (ç opere 

Francigeno è) et les m®rites de son architecte parisien ï lôune des rares r®f®rences explicites ¨ 

un transfert artistique au Moyen Age1. Mais la revendication dôune telle filiation stylistique est 

surprenante ¨ plus dôun titre. En effet, Marc Carel Schurr a d®montr® dans un article r®cent que 

le style gothique employ® ¨ Wimpfen im Tal a bien plus en commun avec lôarchitecture lorraine, 

alors dans la mouvance du Saint-Empire romain germanique, quôavec celle dôIle-de-France. 

Dôapr¯s lui, la nature v®ritable du style de la nouvelle ®glise nôimportait en r®alit® que tr¯s peu 

aux chanoines de Wimpfen im Tal : lôenjeu ®tait plut¹t que ce parti soit per­u comme parisien 

par la population locale, permettant ainsi ̈ la communaut® religieuse de sôassocier visuellement 

au renouveau intellectuel provenant des ordres mendiants et de lôUniversit® de Paris et, par 

extension, se rattacher ̈ une Eglise purifi®e et digne de confiance2. Lôexemple de Wimpfen im 

Tal permet dô®clairer les liens entre perception et ®change artistique au Moyen Age central, et 

affiche le choix dôun style comme une action r®fl®chie et aux retomb®es tangibles, mais dont 

les d®tails nous ®chappent encore largement.  

LôAngleterre des XIIIe-XIVe si¯cles fournit un autre vivier dô®changes artistiques de 

cons®quence3. A partir des ann®es 1170, la recherche dôalternatives au style romano-normand 

h®rit® du temps de Guillaume le Conqu®rant inaugure une nouvelle p®riode dôexp®rimentation 

esth®tique : lôarchitecture insulaire transite alors vers un style gothique qui, malgr® son origine 

francilienne, rev°t d¯s le d®part des caract®ristiques r®solument anglaises. Ces traits de style 

 

1 Cit® dans : Carel Schurr, Marc, ç Lôopus Francigenum de Wimpfen im Tal : Transfert technologique ou 

artistique ? è, in Les Transferts Artistiques dans lôEurope Gothique : Repenser la circulation des artistes, des 

îuvres, des th¯mes et des savoir-faire (XIIe-XVIe si¯cle), par Jacques Dubois, Jean-Marie Guillou±t, et Beno´t Van 

den Bossche, ®d. par Annamaria Ersek (Paris : Picard, 2014), 45. 
2 Schurr, 53 54. 
3 Dans le cadre de cette ®tude, je limiterai lôAngleterre ¨ lôaire g®ographique allant de lôextr®mit® sud-est de la 

Grande-Bretagne, ¨ la p®ninsule galloise ¨ lôouest, ¨ lôaxe allant de lôembouchure du Tweed ¨ lôembouchure de 

lôAnnan au nord. 
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insulaires vont en sôaffirmant au cours des d®cennies qui suivent jusquô¨ la concr®tisation dôune 

philosophie et dôun vocabulaire originaux, le gothique orn® (Decorated Style). Cependant, un 

groupe dô®difices fait exception ¨ la tendance en adoptant un parti architectural qui cherche ¨ 

renouer avec la France, g®n®rant un ph®nom¯ne de confluence stylistique tout ¨ fait 

remarquable (fig. 2)4. 

Situ®e sur le cours de la Tamise, quelques kilom¯tres en amont du centre historique de 

Londres, lôabbaye Saint-Pierre de Westminster est le premier monument de ce groupe. Erig®e ¨ 

la demande du roi dôAngleterre Henri III ̈  partir de 1246, Westminster est un complexe religieux 

dont le statut est comparable ¨ celui des plus grands p¹les religieux fran­ais de lô®poque et pour 

laquelle le choix dôun certain style architectural est hautement significatif5. Henri III semble 

opter pour un parti se rapprochant des grands projets architecturaux fran­ais du d®but du XIII
e 

si¯cle par lôemprunt de nombreux motifs architecturaux, mais le syst¯me et la philosophie 

propres ¨ lôopus Francigenum ne sont pas relay®s de mani¯re int®grale, et se voient agr®ment®s 

dô®l®ments de vocabulaire ®trangers6. 

Le deuxi¯me monument identifi®, lôancienne cath®drale Saint-Paul de Londres, est 

enti¯rement d®moli apr¯s le grand feu de 1666 puis remplac® par lô®difice baroque visible 

aujourdôhui ; les nombreuses repr®sentations que lôon en conserve aujourdôhui permettent 

n®anmoins de lôappr®hender dans son ®tat m®di®val. La cath®drale ®tait dot®e dôune nef et dôun 

transept de style roman, ainsi que dôun chevet gothique d®but® ¨ la fin des ann®es 12507. Le 

vocabulaire employ® durant cette derni¯re grande campagne de construction semble faire 

directement r®f®rence aux grandes cath®drales fran­aises de la p®riode, mais le lien sôaffaiblit 

au fil des d®cennies en faveur de formes plus exp®rimentales. 

Le dernier monument de ce corpus est la cath®drale Saint-Pierre dôYork, situ®e dans le 

nord de lôAngleterre, qui a d®j¨ fait lôobjet dôune ®tude de cas ¨ lôoccasion de mon m®moire de 

premi¯re ann®e de Master. La nef de la cath®drale, mise en chantier au d®but des ann®es 1290, 

est la structure anglaise la plus fid¯le aux canons architecturaux fran­ais de la p®riode : outre 

 

4 Dans le cadre de cette ®tude, je limiterai la France au domaine royal fran­ais tel quôil se concr®tise tout au long 

de la p®riode ®tudi®e. 
5 Erlande-Brandenburg, Alain, De pierre, dôor et de feu꜡: La cr®ation artistique au Moyen Age, IVe-XIIIe si¯cle 

(Paris : Fayard, 1999), 283. 
6 Jean Bony, Robert Branner et plus r®cemment Paul Binski se sont pench®s sur lôanatomie de lô®glise de 

Westminster et ses ®l®ments fran­ais ï leurs travaux seront de nouveau ®voqu®s plus bas. 
7 Cannon, Jon, Cathedral꜡: The Great English Cathedrals And The World That Made Them, 600-1540 (Londres : 

Constable, 2007), 412. 



13 

 

lôusage de tr¯s nombreux motifs continentaux, le syst¯me qui les lie semble sôapparenter ¨ celui 

de lôarchitecture rayonnante. Toutefois, cet ®tat dôesprit dispara´t par la suite : d¯s le massif 

occidental, le parti change en faveur de formes plus anglaises.  

Ce sont ces trois chantiers dôenvergure en d®calage avec la tendance architecturale 

anglaise qui fixent le bornage chronologique de ce travail de recherche : lôabbaye de 

Westminster et le chevet de la cath®drale Saint-Paul inaugurent la qu°te dôune architecture se 

rapprochant de lôopus Francigenum du XIIIe si¯cle, tandis que la nef de la cath®drale dôYork en 

signe lôapog®e et la fin. Lôobjet de cette ®tude est dôexaminer et de qualifier ces ®changes 

artistiques afin de chercher ¨ comprendre les dynamiques et les ç conjonctures politiques et 

culturelles8 è les ayant rendus possibles, des pistes de recherche inexplor®es par 

lôhistoriographie dans les cas des cath®drales de Londres et dôYork et ¨ r®actualiser dans le cas 

de lôabbaye de Westminster. En outre, ce sujet est ¨ la crois®e des chemins de plusieurs th¯mes 

auxquels jôaccorde un fort int®r°t personnel : les ph®nom¯nes de confluences culturelles ̈  

lô®poque m®di®vale, les relations entre la France et le monde anglo-saxon et lôarchitecture 

gothique. Côest ensuite gr©ce ¨ lôaide et aux conseils de mon directeur de recherche, M. Jacques 

Dubois, que jôai pu trouver le sujet de ce m®moire de Master ï ç Les partis architecturaux 

fran­ais en Angleterre aux XIII
e-XIVe si¯cles è ï ainsi que les trois monuments dont mon corpus 

est compos®. 

Ce m®moire est guid® par une question de recherche aux ramifications nombreuses : 

comment expliquer les partis fran­ais visibles ¨ Westminster, Londres et York ? Le propos sera 

divis® en trois parties afin de couvrir toutes les composantes de la r®flexion : en premier lieu, il 

conviendra dôaborder le contexte historique ainsi que lôhistoriographie entourant le sujet. 

Ensuite, jôexposerai les sources disponibles recelant des informations utiles ¨ lôavancement de 

la r®flexion, accompagn®es de pr®cisions sur la m®thodologie employ®e. Enfin, lô®tude du 

corpus viendra clore le propos. 

 

8 Espagne, Michel et Micha±l Werner, ç La construction dôune r®f®rence culturelle allemande en France. Gen¯se 

et Histoire (1750-1914) è, Annales. Economies, Soci®t®s, Civilisations 4 (ao¾t 1987) : 969 92. Cit® dans : 

Guillou±t, Jean-Marie, ç Les transferts artistiques : un outil op®ratoire pour lôhistoire de lôart m®di®val ? è, Histoire 

de lôart, no 64 (2009) : 18. 
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Figure 2 : Localisation des monuments ®tudi®s. Carte r®alis®e par lôauteur 
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Figure 3 : Le royaume de France ¨ la fin du r¯gne de Louis IX. Image : Andr® Leroux via Jacques Le 

Goff, Saint Louis (®dition digitale, premi¯re ®dition 1996) 
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Chapitre 1 : 

Lôarchitecture gothique, une r®alit® plurielle 

 

 

I) Le tournant architectural du deuxi¯me tiers du XIIIe si¯cle 

A. Le bassin parisien, centre dôinnovation artistique 

1. La diffusion du style rayonnant, une victoire politique ? 

a- Le r¯gne de Louis IX 

Lôarchitecture dite ç rayonnante è prend forme dans un contexte politique complexe et 

unique en son genre qui, dôapr¯s lôhistoire de lôart traditionnelle, est la cl® du succ¯s du nouvel 

opus Francigenum9. Le r¯gne de Louis IX (r. 1226-1270) marque lôapog®e du prestige 

dynastique cap®tien en Occident. Malgr® un d®but de r¯gne affaibli par lô©ge minoritaire du 

nouveau roi et troubl® par de violentes r®voltes baronniales, les d®cennies qui suivent marquent 

lôaboutissement de la politique cap®tienne de d®-m®diatisation d®but®e sous Philippe Ier (r. 

1060-1108). Lô®tendue des possessions de la couronne est clarifi®e, et les limites du domaine et 

du royaume se confondent de mani¯re de plus en plus syst®matique (fig. 3) : si le domaine royal 

se trouve amput® dôun tiers de sa superficie conform®ment ¨ la coutume des apanages instaur®e 

par le testament de Louis VIII (r. 1223-1226), le roi renforce en revanche sa prise sur le Midi 

par le biais du trait® de Corbeil en 125810. De plus, la couronne de France obtient du roi 

dôAngleterre la Normandie, lôAnjou et le Poitou en ®change de fiefs en Aquitaine, pour lesquels 

le Plantagen°t Henri III (r. 1216-1272) renouvelle un serment de vassalit® en 125911. 

Le r¯gne de Louis IX est ®galement caract®ris® par une force id®ologique sans pr®c®dent 

en Europe, dont le point culminant est sa canonisation en 1297. Les qualit®s du roi saint sont 

glorifi®es par ses contemporains puis ses hagiographes, qui font de lui lôarch®type du roi droit, 

juste et chr®tien : dans ses Chronica maiora, le b®n®dictin anglais Matthieu Paris va m°me 

 

9 Voir en particulier : Branner, Robert, St. Louis and the Court Style in Gothic architecture, Studies in architecture 

7 (Londres : A. Zwemmer, 1965) ; Wilson, Christopher, The Gothic Cathedral꜡: The Architecture of the Great 

Church 1130-1530, ®dition r®vis®e (Londres : Thames & Hudson, 2000 ; 1e ®dition 1990), 120 22. 
10 Claustre, Julie, La fin du Moyen Age (1180-1515), 3e ®dition, Carr® Histoire 70 (Vanves : Hachette, 2019 ; 1e 

®dition 2015), 51 53. 
11 Carpenter, David, ç The Meetings of Kings Henry III and Louis IX è, in Thirteenth Century England꜡: 

Proceedings of the Durham Conference 2003, X (Woodbridge, Suffolk ; Rochester, NY : Boydell Press, 2005), 6. 
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jusquô¨ le surnommer ç le plus haut et le plus digne des rois terrestres è12. Ce prestige resplendit 

ensuite, quoique de mani¯re moins ®clatante, sur les r¯gnes de son fils Philippe III (r. 1270-

1285) et de son petit-fils Philippe le Bel (r. 1285-1314). La renomm®e des Cap®tiens en tant 

que rois d®vots sôaccompagne de dons et dôîuvres de charit®, tout particuli¯rement ¨ lôattention 

du clerg® r®gulier. Les revenus de la couronne, qui connaissent une hausse significative depuis 

le r¯gne de Philippe Auguste, sô®l¯vent sous Louis IX et Philippe III ̈  environ 700 000 livres 

par an, faisant de la monarchie fran­aise lôune des plus fortun®es dôOccident13. La richesse des 

Cap®tiens leur permet de multiplier les op®rations dôembellissement : le chantier de lôabbaye 

cistercienne de Royaumont (fig. 4), d®but® sous la r®gence de Blanche de Castille (r. 1226-

1235) ¨ la fin des ann®es 1220, donne le ton pour le reste du r¯gne dôun roi b©tisseur et m®c¯ne. 

 

12 Paris, Matthieu, Chronica maiora, t. V, p. 307. Cit® dans : Le Goff, Jacques, Saint Louis, ®dition digitale (Paris 

: Gallimard, 2021 ; 1e ®dition 1996), 805, Cairn, consult® le 19 mars 2024, https://www-cairn-info.gorgone.univ-

toulouse.fr/saint-louis--9782070418305.htm. 
13 Claustre, La fin du Moyen Age (1180-1515), 62. 

Figure 4 : Abbaye de Royaumont, r®fectoire, fin des ann®es 1220. Image : Universit® Columbia 
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b- Un nouveau style de cour ? 

Lôhistoriographie a longtemps eu tendance ¨ d®laisser la production artistique des trois 

derniers si¯cles du Moyen Age, caract®ris®s comme un ç automne è d®cadent succ®dant ¨ lô©ge 

dôor de la fin du XII
e si¯cle14. Malgr® cela, lôabbaye de Saint-Denis a rapidement ®t® isol®e 

 

14 Gallet, Yves, ç Le style rayonnant en France (1240-1360) è, in Philippe Plagnieux et al., Lôart du Moyen Age 

en France, L'art et les grandes civilisations 40 (Paris : Citadelles & Manezod, 2010), 321. 

Figure 5 : Ancienne abbaye de 

Saint-Denis, ®l®vation sud de la 

nef, ann®es 1230-ann®es 1260. 

Image prise par lôauteur 
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comme un ®difice ayant marqu® ¨ plusieurs reprises lôhistoire de lôarchitecture fran­aise, y 

compris au XIII
e sīcle15. Lô®glise abbatiale, qui avait d®j¨ ®t® lôobjet dôune reconstruction 

spectaculaire sous la ma´trise dôouvrage de lôabb® Suger un si¯cle auparavant, conserve encore 

au d®but du r¯gne de Louis IX une nef et un transept carolingiens coinc®s entre le massif 

occidental et le chevet de Suger. A la demande du roi, la reconstruction du transept d®bute en 

1231 afin dôachever la jonction entre les parties16. Le choix de lôarchitecte se porte sur un 

homme aujourdôhui anonyme qui rompt avec la sobri®t® des chantiers de la r®gence. Le ma´tre 

de 1231 met en place un programme architectural oscillant entre synth¯se nouvelle dôid®es 

pr®existantes et innovation : lô®l®vation tripartite de lô®difice (fig. 5) suit des proportions de 

type AA, un canon esth®tique h®rit® du chantier de la cath®drale de Sens ; comme ¨ Amiens, le 

triforium et les fen°tres hautes sont fusionn®s afin dôaccentuer la verticalit® de lôensemble ; les 

baies reprennent la technique de la fen°tre ¨ r®seaux test®e pour la premi¯re fois ¨ Reims 

quelques ann®es plus t¹t. A Saint-Denis cependant, ces emprunts sont mis au service dôun 

nouveau syst¯me. Les ®l®ments de lapidaire ne subsistent plus que dans leur r¹le structurel : le 

raffinement des syst¯mes de contrebutement ainsi que lôimpl®mentation syst®matique du 

meneau permettent de d®sencombrer lôespace int®rieur et de construire de larges fen°tres ¨ 

r®seaux sô®tendant de pilier en pilier et dôajourer le mur ext®rieur du triforium ; les murs restants 

sont dissimul®s derri¯re des arcatures aveugles et renforc®s par lôinsertion dô®l®ments 

m®talliques tels que des agrafes, des tirants ou encore des cha´nes. En outre, le nouveau style 

laisse entrevoir un sens accru de lôharmonie des formes et des volumes, notamment par le biais 

des effets de structure. Le retour ¨ la pile compos®e permet de multiplier les colonnettes et de 

renforcer le lien entre les arcs et leur support : chaque colonnette re­oit la charge dôune moulure, 

®tablissant ainsi un strict rapport de cause ¨ effet. Les limites entre les diff®rents niveaux de 

lô®l®vation sont brouill®es : les lignes verticales de lôarchitecture sô®lancent ininterrompues 

jusquô¨ la naissance des vo¾tes avec lôimpl®mentation de piles montant de fond. Le syst¯me est 

imm®diatement adopt® par la couronne et utilis® dans des projets royaux tout au long du si¯cle, 

tels que la Sainte-Chapelle du Palais de la Cit® (ann®es 1240) et la prieurale Saint-Louis de 

Poissy (commenc®e en 1297). 

 

15 Lôarchitecte Franz Mertens est le premier ¨ faire remonter lôorigine de lôarchitecture gothique ¨ lôabbaye de 

Saint-Denis et aux chantiers des ann®es 1130. Voir : Mertens, Franz, ç Paris Baugeschichtlich im Mittelalter è, 

Allgemeine Bauzeitung VIII (1843) : 159 67, 253 60. 
16 Le Goff, Saint Louis, 663. 
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Dans une ®tude qui a longtemps fait autorit®, Robert Branner pr®sente le rayonnant 

comme un nouveau style de cour dont le succ¯s aurait ®t® ®minemment politique : port® par les 

chantiers de la couronne, celui-ci serait devenu intimement li® au pouvoir des Cap®tiens et, par 

extension, un signe de prestige. Le succ¯s rapide du nouveau style et son adoption au sein de 

nombreux grands chantiers d¯s les ann®es 1240 est donc interpr®t® par Branner comme une 

victoire politique ; une preuve visuelle de la puissance id®ologique de Louis IX dôabord, et celle 

de l'h®g®monie culturelle de la France ensuite17. 

2. Autres param¯tres favorables aux ®changes artistiques  

a- La croissance d®mographique 

 N®anmoins, ce mod¯le de diffusion est ¨ nuancer. Le mythe de lô©ge dôor du si¯cle de 

saint Louis, qui na´t durant les crises du XIV
e si¯cle, cache une r®alit® bien plus nuanc®e : les 

tensions sociales et ®conomiques, incarn®es par des ®motions urbaines de plus en plus 

fr®quentes, attestent dôun essoufflement dynastique progressif ainsi que des limites de 

lôh®g®monie cap®tienne, en France comme ¨ lô®tranger18. De plus, si le retentissement culturel 

fran­ais se fait sentir ¨ lô®chelle de tout lôOccident au XIII
e si¯cle, les circonstances politiques 

ne sont au mieux quôun facteur parmi dôautres. 

En effet, le XIIIe si¯cle fournit un ®chantillon historique r®v®lateur dôun monde m®di®val 

en pleine mutation. Entre lôan mil et les ann®es 1300, lôOccident double en population : la 

France passe de 6 ¨ au moins 15 millions dôhabitants ; lôAngleterre de 1,5 ¨ 3,7 millions ; 

lôEmpire Germanique de 5 ¨ 10 millions19. Les foyers principaux de peuplement se trouvent 

dans les campagnes, que la croissance d®mographique en milieu urbain ne peut rivaliser. Ainsi, 

le ç blanc manteau dô®glises è dont se v°tit lôOccident de Raoul Glaber ¨ lôaube du nouveau 

mill®naire et qui continue de sô®toffer au XIII
e si¯cle est majoritairement rural : monast¯res, 

chapelles et ®glises paroissiales de petite ou de moyenne taille, construites en fonction des 

besoins des nouveaux villages et hameaux, sont les concr®tisations les plus communes de lôart 

monumental m®di®val. Lôart gothique du XIII
e si¯cle est donc loin dôavoir ®t® un fait purement 

urbain comme lôavait faussement interpr®t® lôarch®ologie du XIX
e si¯cle : les villes demeurent 

des figures hors-normes ¨ ancrer dans un contexte artistique plus large, plus vari® et surtout 

 

17 Voir : Branner, St. Louis and the Court Style in British Architecture. 
18 Duby, Georges, France in the Middle Ages 987-1460, trad. par Juliet Vale (Oxford : Blackwell Publishing, 

1991), 253. 
19 Ces chiffres sont issus du cours dôHistoire M®di®vale de M. Laurent Avezou, deuxi¯me ann®e de Classe 

Pr®paratoire ¨ lôEcole des Chartes (2020-2021), Lyc®e Pierre-de-Fermat, Toulouse. 
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plus flou car des si¯cles de d®gradations et de modifications font que lôordinaire architectural 

de la p®riode continue de nous ®chapper20. Toute ®tude sur lôart rayonnant et sa diffusion se doit 

donc de rester circonspecte dans ses affirmations. 

b- Les villes 

Outre lôessor d®mographique, le d®veloppement du commerce et des voies de 

communication produit un terreau favorable aux ®changes artistiques en facilitant les 

d®placements et donc la diffusion des savoir-faire et des id®es. Dans le nord de la France, les 

foyers dôinnovation artistique se multiplient : les chantiers de lôabbaye Saint-Nicaise ¨ Reims 

et de la cath®drale de Troyes suivent de tr¯s pr¯s les innovations architecturales dionysiennes 

 

20 Ces derni¯res d®cennies ont vu na´tre un int®r°t grandissant pour la paroisse m®di®vale et son architecture. Voici 

quelques rep¯res historiographiques pour lôAngleterre : Platt, Colin, The Parish Churches of Medieval England 

(Londres : Secker & Warburg, 1981) ; Duffy, Eamon, The Stripping of the Altars꜡: Traditional Religion in England, 

1400-1580, 2e ®dition (New Haven : Yale University Press, 2005 ; 1e ®d. 1996) ; Binski, Paul, ç The English Parish 

Church and Its Art in the Later Middle Ages : A Review of the Problem è, Studies in Iconography 20 (1999) : 

1 25; Marks, Richard, et Paul Williamson, ®ds., Gothic꜡: Art for England, 1400-1547 (Londres : V&A Publishing, 

2003) ; Kroesen, Justin, et Regnerus Steensma, The Interior of the Medieval Village Church (Louvain : Peeters, 

2012) ; Thomas, Sarah E., The Parish and the Chapel in Medieval Britain and Norway (Woodbridge : Boydell & 

Brewer, 2018). 

Figure 6 : El®vation nord du chevet de la cath®drale de Troyes, d®tail des parties 

hautes, deuxi¯me tiers du XIII
e si¯cle. Image : Universit® Columbia 
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(fig. 6)21. Mais côest Paris qui est au centre de ce r®seau : outre sa situation g®ographique 

avantageuse ¨ la crois®e dôaxes terrestres et fluviaux majeurs, la capitale est le lieu de 

coalescence des serviteurs royaux ainsi que des grands du royaume et de leur cort¯ge, ce qui 

gonfle ainsi le nombre de commanditaires et donc la production artistique de la ville22. De plus, 

lôuniversit® de Paris, qui sô®mancipe du pouvoir royal et ®piscopal durant les premi¯res 

d®cennies du XIII
e si¯cle, attire un corps estudiantin international qui, ®tudes termin®es, participe 

¨ la diffusion de la culture intellectuelle et des go¾ts artistiques parisiens23. 

B. Diffusion au sein du royaume 

Il faut enfin nuancer le r¹le jou® par le roi dans la production architecturale de la p®riode. 

En effet, sôil se montre tr¯s g®n®reux de son temps et de son argent envers les fondations 

monastiques, Louis IX et ses successeurs d®laissent presque totalement les grands chantiers 

®piscopaux du royaume24. Aussi le clerg® s®culier joue-t-il un r¹le pr®pond®rant dans la 

diffusion du nouveau style au sein de lôarchitecture religieuse en France. 

1. Le nord du royaume 

A lôint®rieur du royaume, la premi¯re g®n®ration de cath®drales arborant le style 

rayonnant est exclusivement compos®e de chantiers septentrionaux d®j¨ en cours : lôadoption 

du nouveau vocabulaire sôy cantonne souvent aux parties hautes de lô®l®vation, comme côest le 

cas ¨ la cath®drale de Troyes, ®voqu®e pr®c®demment, mais aussi ¨ Amiens (chevet d®but® ¨ la 

fin des ann®es 1230), Beauvais (chevet d®but® en 1225 puis surhauss®) ou encore Reims (fa­ade 

occidentale d®but®e dans les ann®es 1250), pour nôen citer que quelques-uns25. Le vocabulaire 

rayonnant se d®veloppe au gr® des exp®rimentations. Par exemple, les d®cors stylis®s ornant les 

chapiteaux et cl®s de vo¾te des ®difices sont progressivement remplac®s par des d®cors 

v®g®taux naturalistes qui reprennent des plantes foresti¯res et essences dôarbres locales : des 

 

21 Certains historiens h®sitent dôailleurs ¨ attribuer le m®rite de lôinvention du rayonnant au ma´tre de Saint-Denis 

et proposent lôatelier responsable du chantier de la cath®drale de Troyes comme alternative. Voir : Gallet, ç Le 

style rayonnant en France (1240-1360) è, 326 27. 
22 Cohen, Meredith, et Xavier Dectot, Paris ville rayonnante (Paris : Editions de la R®union des monuments 

nationaux, 2010), 810. 
23 Ibid. 
24 Vroom, Wim, Financing Cathedral Building in the Middle Ages꜡: The Generosity of the Faithful (Amsterdam : 

Amsterdam University Press, 2010), 128. 
25 Gallet, ç Le style rayonnant en France (1240-1360) è, 327. 
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feuilles de ch°ne, de peuplier, de ch©taignier, ou encore de lierre et de vigne (figs. 7, 8, 9) 

sôinvitent au sein du cadre architectural et r®volutionnent les d®cors sculpt®s26. 

 

26 Cohen et Dectot, Paris ville rayonnante, 70 82. 

Figure 7 (en haut) : Chapiteaux ¨ d®cor v®g®tal, 

cath®drale de Reims, extr®mit® ouest du bas-c¹t® sud 

de la nef, milieu du XIII
e si¯cle.  

Figures 8 et 9 (en bas) : Chapiteaux ¨ d®cor de 

feuilles de ch°ne (gauche) et de feuilles de lierre 

(droite), fa­ade occidentale de la basilique Saint-

Urbain de Troyes, seconde moiti® du XIII
e si¯cle. 

Images prises par lôauteur 
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Figure 10 : El®vation sud du chevet de la cath®drale de Clermont-Ferrand, d®but® en 1248. Image 

prise par lôauteur 
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2. Le Midi 

Ce nôest quô¨ partir de la seconde moiti® du si¯cle que des projets de prestige 

enti¯rement construites dans le nouveau style commencent ¨ poindre au sein du royaume. Alors 

que le nord de la France voit une diminution de lôactivit® sur les chantiers cath®draux, ceux-ci 

reprennent de plus belle dans le Midi gr©ce ¨ lôaugmentation des revenus des ®v°ques et des 

pr®bendes canoniales. Une partie du clerg® m®ridional se tourne alors vers le nord pour y puiser 

des mod¯les. Oppos® au gothique de combat qui r®siste ¨ la philosophie rayonnante, le gothique 

dôimitation reprend les pr®ceptes de lôarchitecture septentrionale tout en leur associant des 

traditions r®gionales : les chevets des cath®drales de Clermont-Ferrand (d®but® en 1248), de 

Bordeaux (ann®es 1260), de Narbonne (1272), de Toulouse (1272-1274), de Rodez (1277) et 

de Limoges (1285) en sont les exemples les plus notables, et sont reconnaissables par leur choix 

dôun triforium aveugle et des fen°tres hautes cern®es dôune bande murale, entre autres (fig. 

10)27. 

II) Lô®mergence et le d®veloppement dôun art gothique anglais 

A. Introduction de lôopus Francigenum en Angleterre 

A lôext®rieur du royaume, le nouveau style fait rapidement des ®mules : la vall®e du 

Rhin, par exemple, se r®v¯le °tre un territoire r®ceptif avec notamment les chantiers des 

cath®drales de Strasbourg (nef d®but®e vers 1245-1250) et de Cologne (chevet d®but® en 

1248)28 ; dans la p®ninsule ib®rique, la cath®drale de Le·n (chevet d®but® peu de temps apr¯s 

1255) reprend elle aussi les id®es architecturales de Champagne et dôIle-de-France29. En 

revanche, lôaccueil dans les ´les britanniques est plus mitig®, ce qui est attribuable au moins en 

partie ¨ un tr¯s fort attachement aux traditions monumentales locales. Avant le XIII
e si¯cle, 

lôarchitecture insulaire avait d®j¨ ®t® expos®e ¨ lôopus Francigenum : le chantier du chevet de 

la cath®drale de Canterbury, d®but® en 1175 sous la ma´trise dôîuvre du Champenois Guillaume 

de Sens, introduit le style gothique en Angleterre. Cependant, le parti final (fig. 11) fait figurer 

les motifs emprunt®s au continent dans un contexte architectural insulaire, et r®sulte en une 

synth¯se d®passant ¨ la fois le gothique continental et lôarchitecture normande jusque-l¨ 

dominante en Angleterre30. Les id®es pr®sent®es ¨ Canterbury se diffusent rapidement et m¯nent 

 

27 Gallet, ç Le style rayonnant en France (1240-1360) è, 346 49; Wilson, The Gothic Cathedral, 128 29. 
28 Gallet, 327 28; Wilson, 124 25. 
29 Wilson, 159. 
30 Draper, Peter, The Formation of English Gothic: Architecture and Identity (New Haven, Londres : Yale 

University Press, 2006), 13-33. 
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au d®veloppement dôun nouveau vocabulaire, le premier gothique anglais (Early English 

Gothic). 

B. Lô®mergence du style orn® : le vocabulaire g®om®trique 

Le gothique orn® (Decorated Style) est lô®tape suivante dans le d®veloppement de 

lôarchitecture anglaise31. Le terme couvre cependant une r®alit® plurielle et peut °tre r®parti en 

deux vocabulaires successifs. Au milieu du XIII
e si¯cle, lôassociation dôinnovations anglaises ¨ 

 

31 Pour une synth¯se r®cente portant sur le d®veloppement du gothique orn®, voir : Binski, Paul, Gothic Wonder : 

Art, Artifice and the Decorated Style 1290-1350 (New Haven, Londres : Yale University Press, 2014). 

Figure 11 : Vue dôensemble de lôint®rieur du chevet de la cath®drale de Canterbury, 

d®but® en 1175. Image prise par lôauteur 
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la fen°tre ¨ r®seaux, nouveau motif fran­ais popularis® par le chantier de lôabbaye de 

Westminster, lance une nouvelle p®riode de ferveur exp®rimentale. Le vocabulaire dit 

ç g®om®trique è qui en ®merge dans les ann®es 1280 partage quelques points communs avec le 

rayonnant, mais ne peut en aucun cas °tre r®duit au rang de simple variante anglaise. 

Contrairement ¨ la sobri®t® du gothique classique, le style g®om®trique est caract®ris® par une 

recherche plastique qui sô®tend ¨ toutes les surfaces : côest lôornement, et non pas lôeffet de 

structure, qui devient le liant de lôespace architectural. Les murs, dont lô®paisseur h®rit®e des 

®difices normands contraste avec la finesse recherch®e par les architectes fran­ais, sont 

exploit®s au maximum et se couvrent de niches et de d®cors aux effets de volume complexes, 

magnifiant et syst®matisant des id®es introduites par les g®n®rations pr®c®dentes (figs. 13 et 

14). Lôint®gration de la fen°tre ¨ r®seaux au sein de cet environnement r®sulte en une 

architecture de trous, antith®tique ¨ la philosophie rayonnante. Lôornement ne se limite pas non 

plus aux murs et sô®l¯ve jusquôaux vo¾tes : la composition in®dite des ç crazy vaults è du chevet 

de la cath®drale de Lincoln (fig. 12), construite apr¯s lôeffondrement de la tour-lanterne entre 

1237 et 1239, ouvre de nouvelles perspectives dôexploration plastique32. Rapidement, 

lôinclusion de liernes et de tiercerons devient quasi-syst®matique au sein des ®difices anglais de 

prestige, brouillant encore plus la limite entre structure et d®cor. 

 

32 Draper, The Formation of English Gothic, 84, 137. 

Figure 12 : Vo¾te du chîur de la cath®drale de Lincoln, dite ç crazy vault è, deuxi¯me 

tiers du XIII
e si¯cle. Image prise par lôauteur 
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Figure 13 (¨ gauche) : galil®e de la 

cath®drale dôEly, premier quart du XIIIe 

si¯cle. 

Figure 14 (en bas) : fa­ade occidentale 

de la cath®drale de Wells, deuxi¯me 

quart du XIII
e si¯cle. Images : Wikip®dia 




































































































































































































































































